
le nntre, II faimra toujours, ou nu moins pen-
aiiiir iMiiirt.'mps eiicort'. consacrer des som-mes |,,irli,-nli,-.res .1 ,]cs traï;MIX ..u entre-
prises (1 intérêt piil.Mc : ces sommes le re-venu (n'clliiiilre ne noiivant les fournir, Il r
.1 Oonc les melllenres rnis<.il8 ,lu monde pmi'i
.111 , les s..l,.i,t liiii.iitalile» sur le capital.

;,
''";. '' iiellio.l e suivrait nii simple par

IieiKirr- ili.iis railniiiilstrallnn .le ses af-''"", ''"" 'l'I" l«ile an lover. Il
levi-a le porter au coniple .le son revenu ilc

1 ami,,. : niais s'il aeliMi. ime maison, au liono .n .l.-l.iter son revenu, || ouvrira un compte
s|..-'-i;il .-t se uH.ftra en m.'sure de paver sa
ni IIS [1 t.a m.'tli.Mle .pil convient au sim-
ple pailleulior ilolt l'Bil.nient convenir lors-
qn II saL-lt ili.« alT;ilr..s de lY.tat. II v aune .linrereiK-e ess lelle entre les d.-pens..s
oriiinaln-s .lu gouvernement et des .I.'peiises
sp.-eliile.s o(r..cl.',.s ,1 di's trnvan.t piilillcs, ou
encore d antres frais spiVIaiis .n evc^pii.in-
ii.ls .Iniii 11 .'onvl.'iit de t. nir un compte par-
lii;iilii'r ii.mr «m'Ils soient traltf-s .rune ma-
in. !. .linêrenle.
Par consi'.qiient. ,1e ne di'fends pas unlinie-

i

mn.t ma propre cmptalilllt,-, mais celle de

'

ions les lionimes dlstliii.'ilf.5, mes prftlPc.>s.
seilrs an iiiii,lst.--re .les l--|niin..es. quand le
pn-t.îi.Is qu'il est ,1 propos .1,. faire celte dis-
tlni-lioii et de tenir ainsi l.s comptes publics,
.ïyant alns .•.liiiili, .1,, moins ,|e Pcspère,

que cette nietlio.Ie est c.rreete et que noussvons ..u Iles e.^i-édents de la m(>me manièreque nos a.Iversalres en ont en parfois. r,ip.
p.'lleiiil miilntenant votre intention sur cet e
siiK.' .1.^ surplus,
la liremii.re année de notre administratl.in

ve,-i '.T'''ï'- '.'.'S.,"?.
""''''^''''"'' P"'' "" ''i''"»"-^.u .le >,.Ilt,i)81.44 ; mais l'nnuée suivante

".us eatran.es ilans Ifre des surplus .|uidure en.ore Le 1 an suivant Indique les
..\(..i lits .le cliaiiuc c.vercice depuis 18;>7
jus.ju a niaintemint.

Total I.

;i:;^:ti

i,:-'-',7ij XI
^.Ki7.7i'i .1.1

s,i>,-.i,ri-i .-,1

.*i,ii4s,;[;i:t -i'.!

l:i,rt;i..-,L'r nu
;i.!.ts.-(r, .-,;{

P.ur l™ n «nnesj, du 1er Juin it
1S« au ,10 lulo wx. 1-e.wSdont
eloblil l étC .le S97Rfi!n.;i «t

Et la loi.iits des déflcit, ,ic..:::: ilSsw £
LaUsant un excédent clair d.' t 801 71,1 nOu un surplui, te -noycnn.!, de... Titj.si n
Tendant les .ll.\-linlt nnn.'.es écoulée» entre

le l.'r Juillet I.S7S et le 311 Juin 181111, le total

)

ih.B excellents a élé de $27.8ii'.::.ll.(t'i .-f le

I

t..tal des déficits, pendant ces dlv-liiiit an-
I n.'es-lil, s'est .iilirré A ,<I,S.0il0,(l-18.i-„-, si
!
nous s.nistra,voiis les déficits des surplus
nous constatons que, pondant cette période
.le ilix-linit ans, ceux qui étalent alors nu
limon d.'s iifrair.-s eurent un excédent .le
.s|>,si)1.71.'1.13 on de S.-.,'i4,K!0,l!I annuellement.
en mo.v.-nne ; tandis .|ue, deptiis notre avene-
m. lit au p.nivolr, le surplus nnnuel a été, en
nioyenne, .1.- ,S,3.!I4.S.70,-),Ô,'Î.

.Ii-.qn'i,i j'ai parlé .In Iillnn .lu dernier
i exeivice. l'arlons inalnteuaiit de l'nnnée fl-
I nam-iére en cours qui iiecuse nne forte auR-
nientatlon .In revenu et un silrcroTt corres-
lion.Iant des dépenses.

Quel. mes VflIX : Ecoutez ! écoutez '.

I.e MIMSTIii: DKS FISASCF.» :
" l.'cou-

t.'z
.
écoutez

!
" disent les honornltles dépu-

t' s. l;ii liicn : c'.,st être Ii.ureux que do
|...nTOir fiilie mari'Iier les ileux de pair. Pen-
dant I .\ercleo en cours, nous avons perçu,

,

.lusqn'.in 10 .le mars courant. $.'î8,047,q*C».82

;

Si le tiens compte du revenu .le l'an dernier.
. .' la soiiinie .pii fut perçue depuis la même
dale Jiis.in'n la lin de l',,ierelcc, et comp-
tiint sur un. iin^'mentatlou cette année je
.Tois .|ne I.. i-ev.iiiu sera de $,111,800,000 lin
.iiiffies riindsi au ,r) Juin pioclialn, coniparn-
tlyeni.iit ,\ ,S,V.'..-,| 1.711.1 an 30 juin dernier.
-Viiisi. Il y aura proliablement une anitnien-
lation d.. ,M,2S.-,.2!IS lians le montant .In re-
venu a la lin du présent exercice.

j

riirlons inalntemint des liépenses, ,Tnsqu'im

.«,l(i,1,3.1.,'in2..(l
; en tenant compte de la .som-

III.' .iepeiiBee pendant le .lernler exercice
licpuls la même date Jusqu'au ,10 Juin, et eii
allouant quelque cliose pour une nupnieuta-
tioii prohnlile des dépcnscs-i-ar celles-ci se-
ront plus fortes-Je croîs qu'A l'expiration de
l.iiin,'.. flnancliTC. la dépense toliile sera

- pi..l.aiilenient de $.'>l,0oo,im(), en clilffres
l'on.ls. J'arrive .1 un cliillr.. nu pen lu-
.lie, mais disons Sâl,000.0.i0 pour plus de
conimoillté. Il y aura don.- un surcroît de
d.iiinses de »4.1.13,i«2, comparativement aux
il.'peiisi.a inipiilaiiles sur le f.inils consoli.lé
lieiidiiiit le dernier exercice. Ou volt que le.omptc sur une auRraentatlon de $4.2N,-. 208

I

ilaiis le chiirre du revenu et sur une auR-
iiientation du total des dépenses se clllttrant
pur ,M.],'l.'t.iKt:.. Ces deux sommes seraient
l.len piés .1,. s'équllllirer. SI elles se lailau-
cnlent absolument, nous aurions le iiiéino
ex. ..lent que l'an dernier, soit $5,i:48 333 •

mils, comnio rnuRmcutntloii du levciui l'em-
p.irt.ra fallilement sur l'iiUBmentntion îles
llep.-n«es. Je cr.iis pouvoir dire que le sur-
plus ilu présent excrcl..c sern un peu plus

'A7i,.!iZnT'
'''''''•'''"''''''''' ''''<''"'

.

IJnnnt aux dépenses linpntiii.les sur le
capital, elles sont esccplloiiiiellement éle-
vées cette nnnée et plus fortes que ilcpuU
bien Iles années. I.ea dépenses Imputables
sur le ciipital et les dépenses spéciales 'U-
t-iri.li,,nl SI l,2.-,,),,-,oo coiilre .Çl 1,1 i.!,irio pcu-
ilant 1 exercice précédent.


